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Notre séJ~ur au BAS-CONGO (CONGO-BELGE), a duré du 2 au
14 Décémbre 1959. Compte tenu des délais de reu·te,huit journées
ont. pu être consacrées dans la régi'on d.u MAYOMBE :
- A~ reconnaissance des principales unités pédo~ogiques.
- Â la visite, souvent rapide, des stations l.N.E.A.C. de
LUKI, GIMEl, KONDe, et d'une exploitation agricole,
L'A.P.C. à TEMVO.
- Â la visite des gisoments de Bauxite de SUMEI (FORMlNlE-
-:RE) •
Une journée a été employée à la réconnaissance pédologique
de l~ REGION COTIERE. Enfin,le voyage aller retour LEOPOLDVlLLE
BO~, en avion léger, a per~is des observations morphologiques
géfté~les lors du survol à faible altitude des régions Schist.-
- ~
grèseuse, Schisto-calcaire et du ~ÂYOMBE.
Mr. J .M.BERCE, Chef de la Mission Pédologique d'.l BAS-C\lI~,),
~ant presque terminé la reconnai ssance et la cE1r'tO€:,I'é: /{-_.L r; ",.-.:: -
logique au 1/200.0GOème de cette région qui préseùte Je n,mbreu-
see analogies avec le Sud de la République du Cong~t il était
apparu par"ticnlièremçnt intéressant de le renceutrer sur le ter-




les deux régions naturelles dU MAYOMBE et de la ZONE LITTORALE .
afin d'étudier les caractéristiques, l'extension et les utilisa-"
tians des principales uni~és pédologiques en cours de cartogra-
phie.
Cette mission devait également permettre d'apprécier d'u-
ne part, comment était utiliséB en cartographie la classifica-
tion pédologique belge présentée récemment à la 3ème Conférence
Interafriaaine des Sols de DALABA (Novembre 1959) par Mr. C.SYS,
Chef du Service de Cartographie des Sols de l'I.N.E.~.C., et
d'autre part, comment envisager certaines corrélations avec la
classification pédologique française de l~. G. AUBERT, Chef du
Service des Sols de l'O.R.S.T.O.M., afin d'harmoniser dans nos
régions ~rontières la cartographie péèologique au !/5.000.000ème
de l'Afrique au Sud du Saijara (S.P.I.),
Par ailleurs, quelques ebservations concernant l'utilisa-
tion des sols au MAYOI"Ï.BE belge ont été complétées et précisées
par le~ renseignements qui nous ont été donnés dans les'diver~
ses 'stations I.N.E.A.C.; il en a été rehdu compte séparément
au Service de l'agriculture de la République du Congo.
Nous' tenons à expri~er notre ~incère' gratituG8 'auxDirec~
t.nra 'de Stations et aux Chorcheurs r.N.E.À.C. pour l'accueil
si éordial qu'ils nous 04t réservé et nous sommes particulière~
me~t recorinaïssants en'\6rs l'1r. J.M.BSRCE d'avoir bien vou'lu con-'
sacrer plusieurs jours à nous renn~igner avec autant de compé-
teric:e Cet d"amabilité, et d'avoir accepté de 'revoir' 'c~ rapport
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De part et d'autre dy fleuve CONGO,du Stanley~Pool à l'O_
céan, sa succèdent cinq régions naturelles qui se définissent
par leur géologie et leur morphologie.
Tout d'abord,une région de hauts plateaux (KWANGO et BATEKE),
repré,sentant une surface structurale constituée par des forma-
tions continentales subhGrizontales qui peuvent recouvrir locale-
ment los formations schiste-gréseuses et schiste~calcaires. Lui
fait auite une région de plateaux schist~-gréseuxdominant des
zOnes déprimée§ schi§to-calcaires, toutes caractérisés par des
reliefs polycycliques avec pénéplénations plus ou moins parfai-
tes. Vers le Sud-Ouest les formations schisto-calcaires se plis-
sent et font place aux couches fortement plissées du Système du
Haut-Shiloango (: Série de la Louila et de la Bouenza), qui plus
largement pénéplané au Cango Belge que dans la République du
CONGO, constituent ~e versant oriental de la chaîne du Mayombe,
allongée parallèlemèht à la cOte Atlanti~ue et elle m~me consti-
tuée de formations plus ou ~oins fJrt8ment Œétamorphiques. Cette
ancienne cha1ne mentagneuse de type Appalachien, est séparée de
l'Océan par un arrière p~ys JéfinissaDt la région littorale à
formations sédimentaires tendres d'âge crétacé et plio-pléisto-
cène. (Planches l et 2).
Parmi ces régions naturelles qui s'identifient fort bien de
part et d'autre du CONGO dans ce~ deux pays vo~sins, ce sont les
deux derniers ensembles ; Chaîne du MAYOMBE et REGION LITTORALE l
qui ont été parcourus lors de cette mission et que nous compa-






I.I.- LA CHAINE DU MAYOMBE.
====================
Au point de vue,géologique, (of. PLANCHE l en annexe et
Bibliographie (1 et 3).) de part et d'autre de l'enclave du
Cabinda, les m@mes grandes unités lithologiques s'identifient
aisément et une corrélation stratigraphique sommaire du Pré.am-
brien peut être présentée (cf. Tableau l p. 8).
Cependqnt l'extension de ces unités lithologiques est
sensiblement différentes ot dans la partie méridionale du MA-
YOMBE trois formations dominent plus q~len République du CONGO:
Les micaschistes et gneiss de la Série de PALABALA (:Série de
la LOEME); des roches intrusives qui sont soit des laves basi-
ques rattachées à la Série de TSHELA (:Série de la BIKOSSI),
soit des laves acides (Rhyolites) situées dans la Série de la
DUIZI (:Série de M'VOUTI); ~nfin des solérites accompagnant la
tillite inférieure du Bas-C~ngo.
Ainsi à la plus grande abondance de roc~es basiques dans
eette partie méridionale du }tAYOMBE corre·sponl'lent d'lune part,
une extension plus grande de sols dérivés de oes roches et pou-
vant être particulièrement intéressant pour l'agrlcultut~ et
d'autre part la présence de gisements de bauxite.
Ay point de Iue Géomorphologigue (cf'~P'LA.NCHE 2, tl.~Q),
un oertain nombre de différences app~aissent et el.le~ dQiv&3'
@tre mises en relation avec un réseau hydrographique et~é
répartition des roches quelques peu différents.
Tout d'abord, cette chatne, qui est t,rès nettement indi-
vidualisée en République du Congo entre les formations conti--
nantales cotières et l'avant-pays Schisto-calcaire comme une
succession de chatnol'1'& pa.rallèles à relief accentué, peut@tre
nettement scindée en deux parties au voisinage du CONGO par
une ligne arbItraire reliant· TSHELA. à MATADI (CAHEN et










ITilIite supérieure du Bas~Con­
1 ~. /
Lacune discerdance faible.
L~YSLEME DU HAUT SHILOANGO./
(Etages de SékélolQ et Moyondz1')
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ISYSTEME nt CONGO OCCIDENtAL.! :
:Série§ SChisto-Gréseuse§. 1 SYSTEME SCHISTO-GRESEUX. 7
Série de l'INKISr : Série de l'INKISI.
Lacune et discordance Lacune et faible discordance
1
Série de LA M'PIOKA ~: SGrie de LA M'PIORA
Erèc=he du NIARI.Lacune et disc~lr'danee Con.=lonérat du Niari. Lacune.
J
I, S~~els Schiste-Calcaire s. .~, SC IV (Nicolini). : Série de la M~FIDI
. ~ 1 ·Lacune importante et faible dis-
~ 1 : cordance.~ 1 I~SY';;;:S~T';:;'E;";;:M~E-'S=t=H~l=ST=O""'--=C~AL=C::"':'A-=I=-RE:::--7Z
Ci.! 1
1 SC III C V~ 1 SC II C IV~ 1 se le C III
eu 1 SC [b C II:a 1 sc la C l1
~ 1 Lacune faible
1 Série de la Tillite supérieur~.dB
1 Bas-Congo. :
1 Laoune d'érosion et de discordanoe:
1 •
1 Série de ~~ LOUlLA et 4~ ·la BOUENZ~
1 Lacune et discordance :
1
IS rie de 1 Tillite inférieu~e du ITill~t~ inférieure du Ba§-Congo/
Bas-CO]!Q •- :
ILacune et discordance importante : Laoune et discordance.
l -------~-~---~-------------~---------------------~-~-----------------~ J SYSTEME DES MONTS BAM A : /SYSTEME DE LA SANSIKWA 1
H + dolerites ~ntrusives.
~~J'SS:,.... Série de la M.@3SeUVA. : Assises s14péricure et inférieur..::.< 01 : _
~ ~I Série de M' VOUTI. : ! SYSTEME DU MAYUHBE 7
~. ILacune et discordance importaate :
1 • t
·I-----------------------~-~---------;f ? S@rie dt la DOIZI.1 / SYSTEME DU ~\YOMBE / I;L-
1 •
~ 1 Série de la LOUKOULA. . .
H~I - Série de la B!KOSSI.~ fa.e~l-sch1stes graphiteux.Schistes v~~ts:
~~1 calciques. Epidütites.rea~tZites clairs à muscovite






Une partie occidentale correspondant à la plus grande par-
tie de l:affleurement des rOches "Système du MAYUMBE", pr~sente
un re1ief jeune sans surface d'aplanissement caraœtérisée et
dont le réseau hydrographique est asse~ encaissé t Il en est
ainsi pour la quasi totalité d~ MAYOMBE en République du CONGO
en notant toutefois un relief plus accentué 6n relation avec une
orientation et uhe or~nisation différente du réseau hydrQgraph1-
que; celui-ci est en effet tributaire de plusieurs cours d'eau
devant traverser toute la régi0n cotière au lieu de raccorder
directemen~ au fleuv.e CCWGO suivant la direction générale du
plissement.
Au BAS-CONGO par contre, la bordure orientale du MAYOMBE,
elle, est caraetérisée par plusiiurs n1v~aux d'aplanissement
principalement bien dével~ppés sur roches vertes aUx c~tes 450-
525 m., et se rattaùhe ainsi aUx territoires de l'Est au PQint
de vue d~ ~on évolubion morphologique. Il s'agit d'un alignement
de pl~teaux re~résentant une surface ou un ensemble de surface
a'aplanissement s'étageant des cotes 420 (GIMBI: observation
J.M.BERCE} à 525. 'Pénéplaine P2b d'âge pléist~cène œe CAHEN et
LEPERSONNE), dominées vers le Nord ~ar des reliefs quartzitiques
1égèrement aplanis à 700-650 m. (Surface KalahariSnne P1 d'âge
Pliocène) ainsi que par des aplanissements aux cotes 6~5-650 m.
qui appartiendraiênt à la surface P2 d'âge Fin-Tertiaire. Enfin,
quelques aplanissements et des terrasses d'âge Pléistocène ~'ub­
si§teraient aux niveaux 370-375 m. (Surface P3) @t 225-275 ~.
(Surface P4).
Cette 'bordure orientale du MAYOMBE es-t inco"J:parablement
J11qins bien différenciée morphologiquement en République du CON-
GO, m~is ~ l~aide d~s travaux belges il serait désormais possi-
ble d' homt)lo{';uer c 61- tain '3 niveaux d'aplani ssement (P1 et P2)
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Néanmoin~1 les plateaux sur roch~s verte. à 450-525 m. s1 carac-
t~F1stiques de ee.tte région font pratiquement défaut comme les
vastes affleurement~ ~:e dolérite, et enco·tlséquence nous ne pou-
vons observéfr en République (il~ CONCO les formations pêdologiques
si partieulières qu~ en dérivent ain3i que le~ gisements impor-
tants de bauxite qui léurs' sont associés.
Au point de vue,.,éiUmat1gue,une dif!'ér-ance nette a:pparQ.it
dans la pluviométrie ~n r~lation avee une latitude plus basse et
un reJJi,af mains :acce~ué J le climat rttans la région du Bas-lleu-
va (e'iimat (AW 4) de KGPF>EN. (9).), Qtst en effet nett.ement plus
seç à ir~égulier avec 5 moi~ de saisQn sèche (mi-Mai à mi-Octo-
bre), et u~e interruption dans les chutes de pluies de 3 semai-
nes à l m~is entre mi-DéoembTe ~t m~~Février. Les précipitations
annuelles se situent' o1'1t~e :1: 100mm. de moyenne (Plateau de GIMEl)
et 1.500 mm. àans la partie NGrd-Est plus élev6e. Pour les zones
d taltitude moyenne de 3 r... 40G m., la pluvios:r.~~ avoisine 1200mm.
mais les minima. peuv,<ent acousar des YFllet!ra: très basses comme
.n 1958, et une très grande irrégula~it~ caractérise ce climat





1 ~_~_~_:_9.-Q_!_Q_2 (le) ; !!!E~~!!S~~_~~_Q2~Q2 (I~)
!Années: TSHELA : LUItI : GIMBI ! M'VOUTI : GIRARD: M'B'!.JKU N·S~.I':, :1--...---- -------- ------- ---...-.-- --------- -------- ..----------.---. -- .
1 1956 : 935,6 : 815,5: 6374,3 : 1.458,6 :1.479,6: I.3OCJ :2 '
! -----_. -------_. ------- -------_. --------_. -------_. -----_._----_. ~- ..
:.1957 : I.094,8~[.336,3; l.356,A~ 1.547,2 ;I.848,r ~ LS6 c:,O
!~-----:-~------:-------:--------:---------:--------:---------------1! : . . . .. .{
! 1958: 485,t;; 672,0; 691,1; 1.450,2 ;I.640,2; l.772,3 r
1~==========~===~=~==~=~=~~==~=====~~==~===~===================i
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En Fépublj.que du CONGO t dans la part ie centrale de la oha!-
ne, la pluviosité moyenne est comprise entre 1.400 et I.500 mm.
avec un maxima observé à M'BUKU N'SITU de l'o.rdre de I.700 u:;n.
La durée de la saison sèche est d8 trois à quatre mois de Juin
à Septembre - Octobre.
Les form~tien~ végétalos du BAS-CONGO, bien qu'elles aient
été profondément modifiées par l'occupation humaine, soulignent
ces différences climatiques. Le manteau forestier continu en
République du CONGO, est ici généralement morcelé et découpé par
d'importantes zenes de savane (Notamment dans la région BOMA et
des plateaux de la bordure orientale), et par des zOnes de cul-·
ture souvent très développées comme dans le bass1n de la LUKULA.
La savane reoouvre ~iusi des affleurements de roches basiques du
"Système du MAYl1MiE". alors qu'elle n' apparai t très localement
en République du CONGO que sur quartzites (SUNDA) Ou sur sables
Plic-Pléistocènes. Il faut noter cependant que dans des zOnes de
savane soumises à Une érosion active, on observe une génération
forestière dans l~$ profondes inoisions réeent@s, ou une densi-
fication Ge la savane arbustive lorsque Gelle-ci est protégée
des feu:x. (S~e.ne à ANTIDE8MA et HYMENOC~DIA UlmoIdes de la
route BOMA - MiTAD:O l
x
';!J: X
1.-2 - LA REGION LITmORALE.========;:=========~======
Au po;nt de vu@ Géologique et Géomorpholo,,·j{l1'r:,1 '.Ip.--~c...!cl i'3
est assez grande entre ces deux régions cotières SLpt~Jes par
l'enclave du CAB1WDA, si l'on excepte l'orientation du réseau
hydrog~aphique différênte en relation avec l'estuaire du CONGO,
ainsi: qu,'une extension moindre des sables Plio-Pléistocènes
(Série des Cirques) dans la région du BAS-F~UVE. Les ensembles
suivants peuvent néanmoins ~tre identifiés en allant de l'Océan
àia ~hatne du MAYOMBE : (6, 7, 8) :
- 12 -
- Une plaine Littorale (Terrasse marih~). oorrespondant au
Plateaa de MOANDA {20 à 30 m.~ et à la Plaine de POINTE-
NOIRE (cf. PLANCHE 2, p. 10).
- Un Plateaa sableux (Série des Cirqueè), deminant d'un~
centaine de mètres cette ,1~1ne litorale : Plateau de
.4
TCHIKAI correspondant à celmi de H1NDA à 120 m.
- Un ieeond Flateaa, plus morcelé s'élevant à 130 m.(Route
BOMA-BANANA) à 300, en Territoire de LUKULA,et constitué
de sablas ocres : Plateau de KAINDUNDA carrespondant aux
ccellines de HOLLE•.
- En bordure de la cha1ne cristalline et pénétrant dans les
grandes vallées, des affleurements de "Grès SlIilblit.oraux"
du Crétacé inférieur.
- Enfin dans la zene de l'estuaire et dans les grandes val-
lées des rëgi~ns sableuses, des alluvions récentes consi-
dérées co~e Holocènes.
D'après ~EATCH (2), CAHEN et LEPERSONNE (6),18s formatiGns
sédimentaires de l~ z~ne littorale reposènt sur une pénéplaine
nivelant les formations cristallines' plissées èt datant du Ju~as­
sique supérieur (P'1)~ Une seconde p~néplaine enfouie SBus la
Série des sables oores est, elle, assimilée à la pénéplaine mi-
Xertiai~e de l'intérieUr (F'2). Enfin, la S~rie des Cirques
d'origine continentale se parallèliserait avec les pénéplaines
P2, P3, P4 d~ BAS-CONGO.(Fin Tertiaire et P~éistocène). La déni-
vellation de l'ordre de 550 m.·~xistant entre la surface m1-Ter-
tiai~e du MAYUMBE et celle de la région littorale,. serait d~e à
une flexure des périodes épirogéniques.post-MioQènes (6.).
Yar a111eurs, au.point de vue ~;~5att9Me, les différences
notées dans la œha1ne du MAYOMBE s'aœcentu~ 4ana cet~e z~e
eo~i'r. ob la pluviométrie est noôablement plus faible et 1r~~­
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La savane des plate~ux sableux accuse d$s caractères step~
piques (Introduction d'éléments Zambeziens) et se caractérise
par la présence d'espèces anthropophiles cOmme ADANSONIA Digita-
ta (Baobab) et ANACARDIUM Occidentale: (13). Dans les plaines al-
luviales, se superpose à une savane xérophytique à ANDROPOGON sp.
et CTENIUM Newtoni!, une etrate arborée à. HYPHAEn Guine0nsis.
Les formations forestières sont représentées par des galeries
importantes quifranchis:sent parfois les croupes pour fO'rmer un
couvert continu, notamment dans la partie nord en bordure de la
frontière du CABINDA.
En conclusion. cette comparaison de deux ensembles natu-
rels voisina nous permet de mieux saisir - à l'aide de tous les
travaux belges effectués au BAS-CONGO - certaines carac~r1sti­
ques particulières à la partie méridionale de la Réput)1.ique d\l
CONGO, notamment en Géomorphologie.
. / .
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D'autre part, étant donnés les analogies d'ensemble por-
tant principa18~€.i:lt sur la e80lcgie et les grandes lignes du re-
lief, les principaux facteurs de formation et d'évolution des
sols peuvent ~tre jugés très voi~ins pour ces deux régio~s si
l'on garda présentes à l'esprit les différences d'intensité des
actions dQes au cli~t, aux formations végétales et dans une 'Ji
moindre part aux reliefs particuliers et à l'homme.
Comme nous le verrons par la suite, leQ deux principaux
facteurs de formation et d'évolution des sols qui revêtent une
imp~r~ntk partioulière dans ces rég~ons étant la t~posraphie
et les roches-mères, certaines u~it~s pédologiques ana10gues ont
pu être idtmtifiées, ce qui a rendu pa::ti(:ulièreme-nt intéressan-
te la comparaison des méthode~ d'3 c'-.!.J:'a.~térisation, de classifi-
cation et de cartographie des sols.
- 15 -
..........................................................................











L8.cl1mat tropical humide à saisins alt~nantes est carac-
térisé par une pluviosité faible (de l'ordre de 1.200 mm~ qui
est considérée comme limite pour le phénomène de Ferrallitisa-
tion, mais la température moyenne est assez élevée (de llord~e
de 25°) et il y a concordance entre 'les périodes hunides et
chaudes. Les valeurs d~ 11Indioe de Drainage calculé, de 8"HE-
NIN et G. AUBERT, se situera.iant pour cette· région entre 250
et 350 mm.
Le ~vert végétal généralement for~stier détermine des
conditions favorables aux processus d~ Ferrallitisation. 2ar
contre, aux zOnes de savane s~nG liés d'une part un pédoc1imat
plus sec pro~Qquant pour 13 ill0in3 un duxcissement de l'agréga-
tion, et d'autre part une ~rosion diminuant la profondeur des
sols et d~nnant naissance à des pavages superfioiels d'éléments
grossiers tels que quartz, débris de roches et euirasses, «ra-
villons. L'action de l'homme se manifeste: ~ssentielle~ent par
les modificat.1ons .'tU' il apporte au Couve\I't végétal. par le déf!'i-
chement fore$t~er et le mainti~n des f~u~ de savane.
Les roches-mères très var'iées réparties d'une manière com-
plexe représentent un important f~teurde diversification de~
sOls. Suivant la ri~.r:.eSAc. croissant~ ell bases de ces différen-
'bes roches, le phS·11o....~èn~ rie FerrallitisatiQn ~ra J!)lus ou. m~ins
rapide et plus ou moir.s pous3é. Enfin les relations entre la ro-
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che-mère et le sol sont g~néralement complexes et les matériaux
originels des sols ont des caractères particuliers suivant la
position topographique qu'ils occupent.
La topographie apparai t ~tre le r,ct eur régional de r6~('gs­
n~se le plus déterminant car au relief sont liés :
Des conditions particulières de formatio~et d'évolution
des sols, notamment :
-Un pédoclimat de pente plus sac. ralentissant le phé-
nomène de Ferrallitisation.
- Une érosion et des mouvements eri masse de la partie
supérieure du sol (m~me sous couvert forestier),déter-
minant des déplacements et un rajeunissement conti-
nuel des profils sur pente forte.
Une répartition particulière des grandes unités pédologi-
gues suivant le type de modelé et l'Age des différentes
formes de relief. Cette répartition s'organisa en fonc-
tion de trois éléments morphologiqueà distincts :
(A)- Des plateaux, correspondant au morcellement d'an-
ciennes, "surfaces pénéplanées". (p 2 et P 2b,
d'àge Fin Tertiaire, début Pléistoc~rte). Les for-
mations superficielles recouvrant ces surfaces
sont complexes et très évoluées en raison de leur
ige et de leur situation plane.
(B)-Des versants racoordant ces plateaux ou bien
constituant un paysage fortement ondulé. D'~ge
généralement Pléistocène, ils sont recouverts de
matériaux remaniés issus des jurfaces précédentes,
en ~élange avec des produits d'érosion moins évo-
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(c)- Des pentes récentes correspondant à des reprises
d'érosion, (Holocène à actuel); et marquant l'en-
fOncement du réseau hydrographique. Ces pentes
sont occupées par des. matériaux d'altération peu
évOlué ou par des affleurements rocheux.
(D)- En fond de vallées principa.les" les produits d'é-
rosion des versant s sont dé~osés-,. soit sous forme
de ~etits pédiments qui peuvent ~tre modelés en
petites collines postérie~~nt à leur dép6t,
soit après classement mécanique SGU~ forme ~­
luvions en terrasses fluviat·iles. Ces matériaux
de remblaiement r~posant très fréquemment sur des
niveaux grossiers colluviaux ou alluviaux, sont
généralement évolués, ou bien leur évolution est
plus ou moins sous la dépendance de processus
particuliers comme l'hydromorphie.
Pour l'ensemble de l~ chatne du MAYOMB~, le paysage appa-
rait essentiellement constitué d'éléments (B), (C) et dans la
bordure orientale, dOminent des plateaux (A) auxquels sont asso-
ciés des éléments (B),(C) et (D).
x
x x
Ainsi, en fonction de la topographie,peuvent ~tre définies
des assaciations de sols qui sont simples lorsqu'elles se 5i-
_1· ,4
tuent sur une m~me unité lithologique. Il apparaît en effet,que
sur une forme de relief (Interfluve), les s~ls sont 2iés entre
eux en raison des phénomènes anciens ou actuels dtérvsion et de
remaniement ,ui les ont affectés; et qu'en conséquence leurs
caractéristiques ~ssentielles dépendent :
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- De leu~ relation plus ou moins directe avec les roches
mères sous-jacentes en voie de décomposition.
- Des conditions particulières de pédoclimat qui défl~is­
. sent leur év~luti0n actuelle.
Les relations entre la ro~he-mère et le sol peuvent ~tre
précisées par l'étudg de la nature et de la répartition des
~léments grossiers dabs leS profils, et en se r'térant à de
telles vbservations, nous présentons deux sohé~as d'associations
de sols - déjà reconnus par J.H. BERCE (18) - et qui nous
étaient en partie familiers àn rlépublique du CONGO (29),
x x
II.1.1.- ASSOCIATION DE SOLS EN ZONE DE PLATEAUX.
=~=====================================
Deux séries d'observations ont été effectuées Q~Zene de
plateaux, sur roches mènes basiques: l'une à GIMBI sur "Roches
vertes" (Amphibolites épi~otitisées, Epidotites), la seconde à
SUMEI surLolérites, Où il est possib~~ d'obServer des accumu-
lations d'hydroxydes d'alumine. (Gisements de Bauxite de la Sc-
oiété FORMINIERE).
A La Station INEAC de GIMEl, J.M. BERCE nous a montré l'as~
sociation dé sols suivante: (18), à laquelle nous rattacheronn
quelques observations effectuées au SUMBI.
-EN SITUATION DE PLATEAU, ~'observent des sols évolUés FERRAJ~
_ LITIQUES TYPIQUES (Rouges à jaunes) ou FEBRALLITIQUES
INDURES (A cuirasse de nappe dé plateau). qui doivent
être considérés COmIDS des sols à pédogénèsé ancienhe, morpholo-
giquement bi~n différenciés par la succession des horizons sui-
vants :
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• Des horizons supérieurs complexes,' comprenant un maté-
riau meuble et des éléments grossiersô
• Des horizons dl accumulat ion de sesquioxydes, gc5:;:~-::::aJ~­
ment cuir~ssés et fréquemment très développé~
• Des horizons d'argile tachetées, dén<>mmés "Horizon$
Plinthites ll ou "Mottled clay".
• Des horizons d'altération,('Matéria\l originel"), qui,
comme le précédent, peuvent être formés dans des con-
ditions d'hydromorphie.
Voici 10 morp'Il0logie d'un profil oaract.ét'istique déjà
décrit par G. WAEGEMANS (I5), et J.H. BERCE (I8):
.Plateau· de GIMBI. Station INEAC; Parcelle dtH~véa.(Profil BC.
34 de J.M. BERCE pour la partie supérieure):
-Horizons supérieurs: Sous une litière,.horizon humifère
(0 à 25 cm) 5 YR 4/6; Argileux pratiquement· Sans limon;
Structur~ nuciforme à cohésion fàible, p~ssant insensi-
blement par une pénétration humifère à un horizon de
"Consistance" (50 à 70 cm), 5 YR 5/6 de même texture
mais de structure à tend~nce polyédrique aveo une agré-
gation élémentaire stable de type micropolyédrlque
("Eléments granuleux stables" de C.SYS et J.M.- BEROE)4
Pas de revêtement argileu~. De 70 ~ 120 em'i 5 YR 5/8, ~
cohésion plU$ fe.ible et sans revetem-ents argileux.
A 120 cm.,passage brusque à des éléments ferral1iti-
ques cuirassés sous forme de gravillons à patine super-
ficielle et de débris de cuirasse nodulaire, dont la
fragmentation est décelable par la cassure affectant la
patine superficielle; présence de quelques quartz émous-
sés avec des revêtements d'Oxydes de fer et de manganè-
se. Tous ces éléments emballés dans une argile 5 YR 5/8
sont disposés sans orientation partiçul1ère et sans or-
dre correspondant à un classement mécanique.
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Passage progressif vers 2 mètres à des •••••
-Horizons d_'ac~Jat_tQ.!l, constitués à la pli1t-tie supérieure
par des concrétioHs fer-ro.llitiqut;)s sous fortlle de pos()lid:~.:J
recouverts d'une pellicule Qe sesquioxydes. l la partie
moyenne de ~ét ~~izbn d'accumulàtion qui péut atteindre 8
mètres d'épaisseur, {G.WAEGEMANS : 2 à IO,25 mètres) les con-
.rétions ne conservent plus une forme pisolithique arrondie,
. .
elles sont d~ colorations moins foncée et ~ans enduit super-
ficiel, et aile présentent dans la masse argileuse qui les
enrobe une disposition identique à cell~ d~s plages de l'ho-
rizo~ inférieur d'argile tachetée. Vers la base de l'hori-
zon, on peut observer l'individualisation de ces cOncré-
tion~, dans une masse compacte tachetée, à partir des pla-
ges d'accumulation d'hydroxydes. Le passage est donc pro-
gressif avec l' ••• ,
Horizon d'argile tachetéE, pouvant atteindre une épaisseur
de l'ordre de 4 mètres (G.WAEGEMANS .: 10,25 à 14,50 mètres).
C'est un horizon compact, à taches plus ou moins diffuses,
évoluant dans des conditions d1hydromorphie et pouvant con-
tenir quelque~ él~ments de roches incomplét~ment altérés.
A la périphérie du plateau, l'enrichissement latéral en
sesquioxydes et le durcissement de cet horizon peucrent don--
ner naissance à un~ cuirasse scoriacée :"Latérite scoria-
cée" de G. WAEGEMANS, (cf.G. AU:ijERT : (36). Passage progre-
sif à un •••••
Horizon d'altération, se caractérisant,sur oes roches épi-
dotitisées,par des plages de cOloration brun jaune à jaune
verdâtre, une gra~de abondance de limon, la présence de
quelques veine3 de q~artz se désagrégeant en élément angu-




~CIMNT1LLONNAGE, réalisé pour la partie supérieure
du profil par J.M. BERCE; Analyses par la Division
de Chimie Agricele INEAC :
Echantillons : BC 158; 3 à I3 cm.
BC 159; 25 cm.
BC 160; 44 cm.
BC 161; 62 cm.
BC 162; 62 + cm.
BC 163; 120 cm.
Pour la partie inférieure, se reporter à la publica-
tion de G. WAEGEMANS (15).
Ce sol très profond doit ~tre oonsidéré comme oomplexe :
en effet, la p~rtie inférieure, formée en relation directe avec
la roche mèxe, est en place de sa base jusqu'à la partie supé-
rieure de l'hopizon d'accumulation ~Ù apparaissent alQrs des
éléments cuirassés fragmGn~§o en mélange avec quelques quartz
émoussés. Le passage au matériau meuble superficiel, qui at-
teint localement 5 mètres d'épaisseur, est parfmis très brusque
et dans ce cas se traduit en coupe - comme à SUHBI - par une
ligne de disc0ntin~ité très sinueuse pouvant représenter un an-
cien pavage superficiel d'érosion.
Le remaniement affectant cette partie supérieure de l'ho--
rizon d'accumulation est ~raisemblablement faible, mais il est
constant sur toutes les surfaces de plateau observées. On peut
attribuer par contre au m~tériau meuble superficiel une origi-
ne mixte - comme le propose J.M. BERCE (18) _II d'une part., élu-
vionnaire autochtone et d'~utre part, ~ormé par le colluvionne-
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La co,paratiop, entre la configuration ~es plateaux de
GIMBI et de SUMBI est à cet ~gard particulièr~ment intéressante:
Dans la région de GIMEl, les plateaux résiduels constituent les
surfaces actueliement les plus hautes du paysage; le plateau J~
SUMBI par eontr., comme le précise la PLANC~ 3 p. 23, est en-
cadré par des orltes quartzitiques et schisteus~s le dominant
de près de 200 ~ètres (17). Il s'agit donc Gans ce cas d'un bas-
sin suspendu mal drainé oomme l'atteste le stade sénile atteint
par le "cours suPérieur de la LUKULA, qui serpente dans cette cu-
I
vette en ~nt diUn barrage rocheux formant les chutes QUINET.
Dans ee btJ.ssin faiblement onduit:S de SUMBI.. la morphologie
des horizons supérieurs des profils obsepvéQ ~st an~logue à
celle des sols du plateau de GIMBI, et l'on remarque également
un dévelOppement très important d~s hor"izofts d' accumulat ion d'
hydroxydes de fer. Cetto accumulation absoluo pout ~tre imputée
à des apports latéraux de sesquioxydes en provenance de niveaux
supérieurs cuirassés établis sur seh1sPe~métamorphiquesdu Sys-
tème du Haut-Shiloango.
~ enfoneement r~cent de 20 à 50 m~tres du réseau hydro-
graphique a d'ailleurs déterminé une nouvelle migration Qes S8S-
quioxydes vers les points bas pour constituer en bordure des
zen~s de drainage, des cuirasses de nIPpe à structure lamellaire
ot principalement ferrugineuses: C'est ce que l'on peut obser~­
ver en ch8minant de la oarr1ère de N' ZALA à la r 1viltra LUKULA ~ '.
of. PLANCHE 3 p. 2}).
Ainsi, dans cette ~nfiguration du bassin de SUMBI, entrf'3 >-
voit-on l'origine possible de la présence de grandes épaisseurs
constantes de matériaux meuble~) superficiels par entra~nement et
comblement, et également d'importantes accumulations d'hydroxy- .
des (principalement de fer), par migration latérale dans le pay-
sage. Le cuira~sement èe ces z8nes ba~ses planes, les protège
d'une érOsion différen~ielle capab!e de faire dispara!tre les
reliefs avoisinants non cuirassés (Quartzites) ou qui sont en
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voie de perdre leur cuirassement (Schistes), et a1Dsi par inver-
sion de relie f , il peut en résulter une oonfiguntion analogue
à celle actuellement ~bservée dans la région de GIMBI.
Dans ce cas, les surfaces actuellem8~ en plateau pour-
raient,8tre considér&es'non comme des surfaees d'abrasioh, mais
comm. des formes d' accumula.t ion demeurant en· post tien haute par
inversion de reliee, l'origine prorond~ de lrlATersion de relief
r~sid~t ~ans la différence de suseept1'btl1" de roches vOisines
à la Ferrallitisation (individualisation ., a.eumulation d'hydro-·
xrde,) , et mtme plus préeisément dans la d1ttfrence de suscepti-
·b1lité pour les sols à se cuiras8e~ eux~tm•• et à s'enrichir
en sesquiozydes par apports latéraux: (22).
Si lion comp@!e maintenant les hQri;og, profonds de tels
pro~1ls Ferrallitiques développés sur des roches mères basiques
différentes, de notables différenciationa apparaissent :
§2t-!!Eh!~2!!!!!_!E!22!!~~~~~L_~_Q!~!, la zOne d'altQra-
tion est assez développée; les transformations de tous les miné-
raux constituants. ne se réalisent pas au cQntact de la roche et
peuvent se poursuivre dans l'horizon d'argile tachetée. Cette
altération dOnnant naissance à de grandes quantités de limon,
détermine et entretient un drainage déficient àe la base du pro-·
fil, favorisant la formatien des produits argileux. L'in41vitua..
lisation complète des hydroxydes métalliques ne se réaliserait
qu'un peu plus haut dans le profil ou serait eonditionné par une
augmentation du drainage (Abaissement de la. zene d'altération)9
f~cilitant l'élimination de la silice.
Sur dolérites comme à SUMBI,llaltération peut @tre toute
----------------~---------autre la désagrégation en boules des dolérites suivant un ré-
seau de diaclases, favorise déjà le drainage, et lorsque la si-
tuation topographique améliore encore celui-ci (Demes de la




au contact m@me de la roche qui s'écaille; la texture de type
ophitique de la dolérite se conserve et au contact de la roche
se forme un matériau cohérent à aspect de "Pierre ponce", très
peu dense (d = 1,33), poreux (porosité: 50 % (27): C'est le fa-
ciès "Pain d'épice" ("Relict structure") constitué d'un squelet-
te de Gibbsite conservanâ la forme des feldspaths disparus :
(Pseudomorphose des silicates alumineux): (21) et (22). Des im-
prégnations f~rrug1neuses (Goethite (27), (28) ) colorent plus
ou moins en ocre rouille ou brun rouille ce matériau qui - à
N'ZALA notamment - représente la"Bauxite" exploitable, dont la
composition est la suivante (25):
TABLEAU IV.




1,11 49,99 20,10 2,52
l,56 42,36 27,35 3,50
1,34 46,10 25,52 3,37
!====================~=======~~:============================1
Cependant, en déhars des collines émergeant faiblement de
l~ plaine de SUMBI, les puits de sondage de la FORMINIERE per-
mettent d'observer une autre altération de la dolérite en mi-
lieu moins bien drainé: En effet, sous les niveaux d'accumula-
tion de sesquioxydes, se situent des horizons d'argile tachetée
et d'altération plus importants qu'à N'ZALA et d'un autre type:
la kaolinisation des feldspaths y ~t alors prédominante,l'éli-
mination de la silice incomplète (8 à 12 %); le fer et le man-
ganèse bariolent intensément l'argile formée et l'accumulation
des hydroxydes d'aluminium ne se réalise que par pochee ou au-
dessus du niveau de la nappe, en relation avec une amélioration
locale ou temporaire du drainage. Dans ~e cas, il n'est peut
être pos indispensable d'invoquer une remontée de la nappe et
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une "resilicllttion de la gibbsite" (27), pour rendre compte de
l'argilification de la base du profil. Les seules modifications
des oonditions de drainage lors de l'abaissement du front 'l'al-
tération de la roche corrélatif à un ~baissement du niveau de
base, qui est précisément observé dans cett~ région, pourraient
!
~endre compte de la juxtapesition dans le profil des deux types
df~ltérat1on qui se seraient ainsi succédés.
Ainsi, oe~ quelques observations morphèlogiques effectuées
sur des sols Fe~rèllitiqu.s dérivés de roches basiques, nous
donnent ~es indications sur la part qu'il convient de faire aUx
processus de ~errallitisation et de Cuirass~emt dans l'inter-
prétation des profils, comme l'ont déjà démontré J. D"HGORE (20)
et R. MAIGNIEN (22).
Â GIMBI comme à SUMBI, peuvent ett~ in?Cqu4es en effet,des
importa.tions d'hyd.roXydes de fer dans les profils (Accumul~tion
absolue), pour rel'ldre compte de l'importance et d.a 11 ~spéÇt d·es
porizons d'atcumulation de fer.
A SUMBI, les accumulat~ons localisées d'hydroxyd~s 4'alumi-·
nium semblent plutOt dépendre des conditions d'exportation des
autres cOnstituants (Accumulation relative) et résultent ainsi
plus directement de l'évolu;ion Ferrallitique des sols.
Suivant l'évolution du modelé région41 par abaissem~nt du
niveau de baSe, le fer - en raison de sa grànde mobilité - a tL~
~tre de nouvèa~ mobilis' à partir des pr~fi+s fe~rallitiques
cuirassés en situatio~ ~levée, et contribuer a~nsi à augmen~er
relativement les teneurs en AluminiJm d~ ces profils (Colline
de N'ZALA et cuirassement de nappe en botdute d~ la LUKULA).
x x
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..... !!~!!!!~!!Q!:L~~~!!!. Si: J1()US reprenons l'association de
sols observée à GIMBI, nous otlservons sur la partie supérieure
des versepts, en oontre bas de l'affleurement de la "Latérite.;
trontale à aspect scoriacé" de G. WAEGEMANS, un ensemble de sols
dont certains constituants sont analogues à ceux des sols Ferra-
llitiques de plateau. Ces constitu~ts _. flatériau meuble argi-
leux Ferrallitique et débris d'éléments cuirassés - sont des pro-
duits de dlmantèlement des !Sols de plateau" accumulfs sur' le ver-
sant par transport latéral 1 11 sr agit dCJ.J!e de SOLS COLLtlYIAUX,
résultant a,a dépet. plus ou moins superposées de Cas ditférent s
produits sur des $~~aCe5 d·érosion eB pentè, et ayant pu subir
des déplaoements en masse le long du versant.
D"après l'examen de la réparti"oa. 4Gé 'l'm..Dta grossiers
présents dans le$ profils de c,es 80ls col"'~v1aux, 0& pet.tt di5-
tingu.er schématiquement deux catégories <le ·PFQtll-. 4.,_t la r~par-'
tition sur le versant ejt complexe, et qu",!). est malaisf de car-
tographier en raison de la multiplieatfon 4es t-er~e$ d'ce· passage:
- Dans la première catdgor1e, domitte exclusivement le maté-
-~-~~~----------~~~~------~!!~_!J'S!!!~2!!:!:!!!!!ll!!!_2!!B.!!!!!!:!-4!!-L~!!!~!!.Il ra-
pe.- ~ un pavage d'élétlents Q1:ilirasgés ou sur d'8$ éboulis de
• roc.bes plus ou mnin$ altérées. Il est ear.~térisé par la
présenc.e 'd'1()l'1 (ou plUsieurs) niveaux gro5sieDs, dénommés
"Nappe de grav.ta'" GU ttstô~e line"'" et- constitués à'] r:: _.
villons et de fragmenta d.e cuirassès associé's àll: r ·l'''":·''-
quartz tSmouss4s et !enrug1n1sé•• Looalement miG G, .1"' ~ -:-
érosion, ce niveac g~ssier peu~ être démantelé ct cons-
tituer un pavage superficiel par érosion ditférentielle.
Morphologiquement, ces sols sont peu différenciés;
leur texture est argileuse et leur fraction limoneuse
très faible est analogue ou légbrement supérieure à cel-
le des sols de plateau. L"agrégation eet peu développée
si ce n'est dana des horizons de consistance observés
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par J .M. BERGE (18). Les revêtemeftt IJ argileux sont géD~ra­
lement a'!1sents.
LeI:) sols colluviaux de oe type prt$sentent Ct.on" L:~~
clll"aot~res essentiels des SOLS FERRALITlQUES de 'plateau
auxq~.ls s'ajoutent un pédoclimat Plas sec et la présenoe
à une certaine profondeur- d'un niveau grosai,~ d'~paisseur
et de pénétrabilitl par lèS racines ~rè$ ~iabl~s. C"est
sur de tels sols que la savAna s'implante le plue a1~ment.
Pour C. SYS et, J.M. BIRCI, de3 If$ols colluviGJlllés"
sont ~s FEBBALSOLS ~Hyero-wo Xaolisols). FaIJ1ille : B
(L)~ Séries: B (L) 0-01 à 03r Généralement en position
un pe~ plus ~assa sur le versant. on observe une deuxième




Dans le ~a$ je ~perp6sition. un lit ~os$ie~ ~ns­
titu' d'~lément~ cuirassés, de quartz et 4e débris âe ro-
ebes, sépare le~ d.eux matériaux; 16 matél"'i$ll Ferrallitique
étant à la partie su~r1eure. L' Inté'r~1; 4. cel $O~S est.
d'one eon61tionné par la prof'ondellt A. 1~~.·1l~ d4butant les
produits d'altération, ainsi que pat' lfépal.$~ .t la ~é­
nétrabilité du lit grossier.
Pane 1., Q,P,S de mélangct cle-. ·4~ ~t~~ta;tt$, les care.(·-
téristlques et la valeUt 4~s sols 4~naront donc de la
proportion des ~onst1tuantsf mais !r~.uamment, dominent
les caractéristiques suivantes cont~rée$ par les produits
peu év&lués d'e,ltér .. tion : (Profil Be 5.4 de J.M.:BERCE).
Fraction limoneuse plus élevée: de l'ordre de 7 %. Présence
de minéraux en voie d'altération. Revêtement argileux fré-
quents. structure nUEiforme en surface à polyédrique suban-
gula1re en profondeur. Des éléments cuirassés et quelques
quartz sont disséminés dans le profil. Le pH de ce sol varia
de 6,I en surface à 5,6 à 45 cm., puis à 6,0 à I50 cm.(Ré-
sultats analytiques: BC 345 à 350).
Morphologiquement, en attendant que soit précisé leur
degré d'évolution par l'étude de leur fraction argileuse,
ces sols peuvent être considérés comme des SOLS COLLUVIAUX
FAIBLEMENT FERRALLITIQUES, du fait de l'altération incomplè-
te des éléments constitutifs des roches, en relation avec
un pédoclimat de pente. C. SYS et J.M. BERCE les considè-
rent comme des HYGRO-XERO-FERRISOL8. Famille : B-S; Séries:
A
BD-SOI ou B (L)-o-80l.
Cette deuxième catégorie des sols colluviaux, fait
transition entre les sols colluviaux à Ferrallitisation
--~-~-------~~-plus ou moins poussée, et des ~21~_~~~~2~!Q~ de bas de ver,
sant.
A la partie inférieure du versant, le plus souvent apr~s
une rupture de pente qui peut ~tre soulignée par un pavage su-
perficiel d'éléments grossiers, s'observent sur pente forte des
sols plus ou moins évolués résultant de la mise à nu par érosion
ge z8nes d'altération de la roche basique: il s'agit donc de
SOLS D'EROSION évoluant sous un p~doclimat un peu plus humide
que sur le versant supérieur du fait de leur position en bas de
pente et sur'oa' do qertaines de leurs caractéristiques propres:
(Teneurs plus élevées en limon, et nature particulière des miné-
raux argileux).
Dans ce cas d'une forte érosion assurant un rajeunisse-
ment continuel du sol, le profil est peu épais et n'est morpho-
logiquement différencié qu'en deux horizons A et C : il s'agi~
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rait 4an. ce cas de SOLS JEUNES PEU EVOLUES, deRANKERS LITHO-
§QLIQUES, faisant trans1'lon dans les fonda de talwegs, à des
LI'rHOSOLS sur ébou11$ de bas de pente.
Maia on Gbserve plus fréquemment - bien que sur de fai-
bles surfaces limitlès aux bas de versant 4e 4ertaina ravins _.
4.8 sols plu. profond' (I à , m~tres) diffôrenci~s en t~oi8 ho-
rizons A (B) C ou Â B C, et présentant la morpbGlogie suivante:
Pro'~BC 42 de J.M.BERCI (18) t Q%~I. Flanc Est de la
ri~S~re LUKULA. Seus une lit1è~e de débris v4gétaux,
~&Ssage brusque (pas d'Ac) à t
o ~ 30 cm.- Horizon bien humif~~•• B~ toned rougeâtre:
2,5 YR 3/4. Arg11O-limone\1x. S'ruct1U'e grume-
leuse en surtace passant à partir de 10 cm.à
nuciforme puis à tendan~e p0174l!r1que. J30nne
porosité.
30 à 90 0111.- Horizon (E) structUral. Brun rouge: 2,5 YI
4/8. Argileux riche en l1m»n. Structure poly-
édrique ~oyenne bien développée par un rése~u
de fentes verticale' (Tendanoe pr1sma.lque).
La surface des unités structurales est géné-
ralement recouverte d'urt film luisant argilo-
humifère ("Rev8tements ug11eux" (35).), de
coloratiOn plus ~e que celle de l'intérie~
de l' è.gr~gat : en cOUpe l' bot-1zon appara!t
ainsi légèrement bigarré. Quelques d~bris de
roches vertes ~t quelques quartz émOQssés
s&nt disséminés dans l'horizon.
90 à 150 em.• -Brun rouge: 2,5 l'R 4/e; Argileux riohe en 11-·
mon. Structure polyédrique moyenne. Rev!tementa
argileux moins abondants et de o6ioration
moins brune. Débris de roches vertes et quartt
plus fréquents,passage progressif à •••
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ISO cm.- ZOne d'alt~ration comprenant des ij~bris dlgmphibo-
lite épidotitis~e, altétée par taohes brun jaune à
jaune verdâtre (Epidote) et brun rouille à vioJ~r.­
tes (Amphibole), emballés dans un matériau limono-
argileux brun ocre, ricHe en m1riéraux. Pr~sence de
quartz anguleux provenant de là désagrégation des
veines et tilons.
!2-~i!!12~~!~! téalisé par J .M. !ERCE.
BC 251 * 8 om. Be 2'54 76 cm.
BC 252 J 25 cm. Be 255 · 115 omo
·
Be 253 : 44 cm. BC 256 • 150 cm.•
Les trois caractéristiques morphologiques essentielles de
ce profil : Richesse en matière organique 1 Horizon (B) 1 Fer-
rallitisation peu poussée, sont précisées pat l.es détermina-
tions analytiques suivantes effectuées par la Division de Chi-
mie Agricole de l'INEAC :
TABLEAU V -
BlSULTATS ANALYTIQeEs DU PROFIL nC.42.
t , , l' r t I! II! t tNO IProt. iJioriz. jAl"g. ,!timon tMO ~! C N 1 pH t Hel )1 20 1 Val ,'Fe203!
I r cm. 1 1 %! % J t 1 t méq/!OOgr. 1 ~~~/! '., 1t t ! l , ! ! t Ca· t K ! 100 g! %~rg 1
!======l===c=r==~=~=l====t=====~J====!=====!===~==c===!======!=====!=====t
I:8C.251! 8 ! Al 167,01 20,7 !6.6 1 8,6 '7,9 1 20.2 ., -0,05 ! '0,8 !
! 2521 25 ! A3 166,41 ~I~6 12,5 1 IO,217.2 t IJ,O t 0,04- I9,2!
1 2531 44 r B S 164,01 26,0 1 0,71 7,9 '6t~ l 4,0 t 0,03 I2,6! 11,81l
! 2541 76 1 B2S 164,01 25,4 ! Ô,5t 5,a 15,0 t "t ! 0,02 1't6l l8,0!
1 2551 1~5 r Cl 166, Il 24,7 1 0,4! 14,9 1 1,1 1 O,OI rO,9! 6,3f
, 2561 150 r C2 166,11 24,2 1 15,1 1 -! I2,21 9,91
! 1 1 , 1 1 1 1 l , 1 1 !.
I==-=~~===~====l====l.~-===!====l=====k=~~======l======l====~=====1
- :r3 ...
La matière organi~ue est donc abondante dans les horizons
supérieurs et en relation avec un C/N faible et un pH basique,
elle appara~t ttre constituée d'humus doux à forte ss.tura"G~'_·/' en
bases. Cet humus joue un rOle important pour réaliser avec llar-
gile une structure grumeleuse en surface et favoriser en profon-
deur la migration des éléments colloIdaux (Argile et F~r) qui
forment les revêtements argileux du (B) structural t la réaction
plu!! acide de ce d.ert'lier- horizon pouvant dètel1'm.tner en effet la
dispersion de cet humus doux.
Les valeurs Fe2 03 %Argile, son~ pl~s êlev~es dans le (B)
où les taux de limon augmentent sensiblement .• cc-trélativement à
une' diminution des teneurs en argile.
6n peut remarquer enfin, un fort a)aissemeat du pH avec la
profondeur, mais il est possible qu'aq~de'$oua d. 150 c~., celui-
ci accuse une remant'e dans la z6ne a' alté~a·tiom- de la r-Qche
comme on l'observe dans d'autres profils analogues.
Les qualités de cee sols sont certa1ne$ et l~ur bonne éco-
nemie en eau - pas de déss~chement SOU6 eeuvert fo~e$t1ar - ,
contraste fortement avec celle largement «êfieitaire. des autres
catégories de sols de versant.
Au point de vue classification, ç:es sols 3eun(lS d'érosion
à Ferrallitisation peu poussée, peuvent être rattachée aux SOLS
1ERRALkITI,gt[E5 HUMIFERES (:BRUNS, JEUNES~ torm'_ ,ur roche.s basi-
ques. Pour J .M 4, :BaRCE, oe .ont des IIHYGRon'-F@1§9LS intergrade
vers_les SQL§ BRUNS. Famille : B-a S'rie : DO-sI ou 52.
Il convient de préoiser que le terme "HYGRO" utilisé au
MAYOMBE par J.M. BERCE pour caracté~is.er des terrisols (HYGRO-
XERO-KAOLIBOLS) avec peu ou pas de dé~$~ehement du profil,n'im-
plique pas l'appartenance de ces sols aU sous ordre des HYGRO-
KAOLISOLS dong le degré de saturation en bases est intérieur à
25 " dans les horizons B et C. Le terme "HYGRC" sera donc tou-
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jours n~té entre guillemets.
Dans le cadre de la classificat ion ut ili sée, on admet d "au-
tre part que si, dans ces"HYGRO" FERRllSOLS, le terme en Ka.c.li-·
nite et oxydes libres de la fraction argileuse est inférieure à
50 %. ces sols soient classés soit comma SOLS ERUNS: ~rofil A
A
B C. Symbole BO-B1 ou B2) soit comme SOLS RECENTS : (Profil A C,
A
Sjmbole BO-U1 ou U2). Enfin, actuellement - sur le terrain et en
l'absence de données analytique~ sut là fraction argileuse - .
certains ~HYGRO"FEBRISOLS doivent 3tte olassés comme ORTHOTYFE
de FERRISoLB parce qu'ils présentent trop deltrev@tements argi-
leux" pour être des SOLS RECENTS et qu'ils.ne sont pas assez
sombres pour être des SOLS BRUNS. (J.M. BERCE).
_. EN SITUATION DE FONDS DE VALLEE. Il y a accumulation de pro-
-~------------~--------~------~duits d'érGsion par colluvionnement ou allUvionnement. Les dif-
férents sols étudiés ont une répartitioh complexe et J.M.BERCE
les rassemblent dM.ns un "Complexe des Alluvions et Colluvions
de fonds de vallée" (I8).
Dans la région de GIMBI, et dans ces situations, nous
n'avons pas observé de profils en détail t mais les caractéristi-
ques principales de ces sols paraissent 3tre :
~ Leur profendeut asse~ faible, en relation avec la pré-
sence de nappe de graviers et cailloux de quartz.
- L'évolution en général assez poussée des matériaux col-
luvionnés formant les pédiments anciens; ceux-ci contras-
tent ainsi fortement avec les sols jeunes immédiatement
voisins, formés sur pente forte en relation directe avec
la roche mère basique.
- Enfin, les alluvions d'origine et de nature très varié'es'





Cette associ~tion de sols que nous a montré J.M. BERCE
dans la région de GIMBI, a été décrite très schématiquement,en
limitant volontairement le nombre des catégories de sols en réa-
lité plus nombreuses et plus compl~Be. : ceci dans le but de
mettre en évidence sur une m~me unité lithologique la présence
de plusieurs"types génétiques" qUi se sont diversifiés à partir
d'un même processus général d'évolution: la Ferrallitisation.
Excluant les sols Hydr~morphes, nous retiendrons donc l'associa-
tion des Types génétiques suivants- en allant du plateau au bas
de v~san·t :
TABLEAU VI.









- FERRALSOLS OR:tHOTYPES (Hygro-
Xéro-Kaorisols)








Cette corrélation n'est aotuellement basée que sur des ca-
~actéristiquesmorphologiques de terrain, ainsi que sur certains
résultats analytiques (Granulométrie. Matiè~es organiques. pH.
Saturation e~ bases). Il. serait intéressant de la préciser et
de la justifier ou non à l'aide d'autres déterminations analyti-
ques portant principalement sur :
- L'intensité d~ la Ferrallitisation.(Détermination du
rapport Si02/Al203).
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-La nature des min~r"\lx argileux ': Les dtSterm1nations ef-
fectuées à SUMBI montrent la présence de minéraux kaoli-
niques; de gibbsite et de goeth1te (2B) r'sultant diun
cert~in type d'altération de la roehe basique, mais d~r.s
les sols jeune$( "Hygro" Ferri$olsY, il $8I'ai t intéJ'és,sant
4e reaherche,r ta l)résenc-e éventuelle ~.~ IÙnérau~ de t,pe
2 1 I, et dans le cadre de la classifi~,tienhlp" -de
préciser le ,.owcentage qu' ils repré$en~.dt a_:$ 1a· trac-
tion argileuse.
-La, matière ~ganique. (Caracttiri$at~.en·de l·tt~1t$ ioux").
Nou$' .~ns décrit en premier' 1~e\l ç(J·tt:e .e.$&8ciation de
sols sur roches basiques - uniquement représentée dans la par-
tie orientale du MAYOMBE - car certaines d4terminations analyti-
ques avaient été dé jà effectuées sur c,e~ sols par l' INEAC ou par
divers organisme étudiant les gisement$ d. »auxite.
Dans la zene occidentale" ont ét:é ~;Jaservés. d'autres types
d'associatians, mais les déterlfiinations analytiqUes Jl'c$tant, pas
actuelle~ent terminées, nous nous bornerons à évoque~ ~
- L'influence àe la topograpàie en décrivant $0mmairiment,
en zene de co~~ines, un type d'assQe.i~ti~rt sur ~~cb~s
gneissiques (KONDO).
- L'influence do la roche mère" 'e:n r-apP'~n"~' à :çette





Dans la partie occidentale du MAYOMBE, le paysage est for-
tement ondulé et localement domin4 par quelques cha~nons q~(t;~­
z1t1ques ou granitiques. Il n'y a pas de surfaces importantes
de plateau et les élé~ents morphologiques essentiels sont des
collines à versants assez raides en relation avec un enfoncement
r~cent du ~éseau hydrographique. A l'exception des environs de
BOMA, la forêt - le plus souvent profondément modifiée par l'hom-
me - recouvre entièrement cette région.
Sur ces collines, des associations de sols peuvent être
également définies en fonctiOn de la topographie. J.M. BERCE
nous a montré les principaux éléments d'une telle association à
la station INEAC de KONDO, Où les $ols sont dérivés de roches
gneissiques présentant localement des passées plus basiques.
(Gneiss à amphibOle, Amphibolitàs1i-
EN SITUATION DE SOMMET DE COLLINE, les sols sont caracté-
-------------------~-------------
risés par la
présence constante d'un niveau crossier, composé principa-
lement de quartz, situé à une profondeur variable de 0 à
250 cm. et décrivant une ligne plus ou moins festonnée
sensiblement parallèle sur ces sommets à la surface topo-
graphique.
Profil 25 Ccrrespondant approximativement au Profil I7 de
C. SYS.
• Station INEAC de KONDO. Parcelle Palmier, extension I958.
• Sommet de colline. Pente légère.
• Roche mère gneissique.
o à 25 cm. Brun ht~ifère. Sablo-argileux à sablês grossiers.
Tendance grumeleuse. LJombreuses racines.
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20 à 80 cm. Ocre rougeâtre : 5 YR 5/6. Argilo-sableux h sables
grossiers. Tendance pGly~drique. Quelques revête-
ments argileux disc~ntinus. Présence de muscovlt~ et
de petites con~rétions fe~rugineuses. Quelques
quartz épars et à proximité du niveau grossier infé-
rieur, pr~sence d'outils de quartz taillé 7 •
80 à 120cm. Niveau de graviers et de cailloux de quartz, de di-
mensi~ns variées et sans classement, enrobés dans
un matériau sable-argileux gcre rougeâtre. Ce niveau
grossier est assez l!che et pénétrable aux racines.
120 à 185cm. Ocra rouge : 5 YR 5/S. Argilo-sableux à sables
grossiers. L'argile est plus ~bondante que dans le
second herizon et la fracti~n limoneuse a été éva-
luée à environ IO %' Les sables grossiers sont par-
tiellement ferruginisés et les petits ~aviers angu-
leux sont abondants. La muscovite est fréquente
ainsi que des minéraux ferromagnésiens altéréa.Revê-
tements argileux,
185 cm•••• Passage progressif à un horizon d'argile tachetée à
taches rouges et ocre diffases, plus compact et ri-
che en limon.
..
Ainsi, du point de vue morphologique nous distinguons
dans ce profil :
- Un horizon supérieur humifère dont la texture légère peut
fttre due à un entrainemont latéral par érosion en nappe des élé-
ments fins, déterminant une aooumulation relative des fractions
sableuses P6US grossièr~s.
- Un horizen de texture ~lus lourde, mais qui correspond sur ro-
che plus acide à un horizon IILessivé ll •
- Le niveau gressier à qUar~ dominant. ("N1J.ppe de gravats lU
Stone line Il ) ,
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--Un horizon plus riche en argile e.t en ter, qui peut etre ooa-
aidéré comme un horizon diaocumulatdon de ces deux produits et
dans leque1 s'observe parfois un l~g$1' concrc§t1onnement.
- Un horizon d ~arg.l11 tachetée surmontant la zene d'eJ.t'ration
4e la :1"oChQ.
En attendant que soit précisé a.nalytiqueaab' If" degré
d1évolutiQn, oes sol. iuo-ompara&lement fDOtns 11I"ofontt$ tt ditt~­
renc1és que les sol. t.r~all~tiqua.d9 plah.a~J peuve~t atre
Qonsidé1"'.s_ comme FAI~T :rPMLL~IQD. ,e. SYS et J .M.· BERC;E:
le~ détini_sent Gomme HIQiO XERO FERRI§P~, Famille 1-8. Sérier
•
"'1-802 •
- EN S!TUAT10N DE VERSANT, nous IHNVOAe distinguer comme à
--~--~---~--~~----- .GIMBI, d~ gtandes Qatégories de
sols i Colluv1aux et ~'éros10n, lors~ue le versant présente à
sa partie inférieUre une augmentatioh dt p~nte oorrespohdant à
l'encaissement récG~t des rivièresl
!_~_i!!:!!!_!!!E!!:!!!!!:.!L~!!_Y~~:'à ~ J"\ll't,ure à. pente
ent~e le sommet plus .o~.moins arrondi de la colline et le ~er-
sant, 1, 9~veau.groasier recoupant la surface topograpbigue-a
;té d;mantelp_ et ~es élémente constitutifs disséminés se ~e-
•
trouvent au sein des·colluvions sous torme de minces lits puis
d'éléments épars. Les matériaux collu.~on~és présentant les ca-
..
ractér1st 1ques des S018 d~ sommet _ s'o~t saperposés ou mélangés
à des matériaux d'àltétllit1on peu évol.'ihhi 4hivtSs dtr'ectement de
la roche mère sous jacente.
Un cas de superpasition de ces de~ types de matériaUx a
été observ~ à KONDO dans le Protil_21 où um minee lit de quarta
&120 cm. sépare un ~tériau infé~ieur peu évolué, riche en li-
mon et en minéraux altérés, du matériau supérieur analogue à
celui du Profil 26 sitl~é en position de sommét quelques mètres
au-dessus.
-~-
Dans le cas de mélange des deux matériaux comme à GIMBI,
les principaux caractères de ces sols colluviaux sont une frac-
tion limoneuse et une réserve minérale plus ou moins impor~~nte
sUivant la proportion des matériaux constituants; mais quelle
quo soit la propor·tion des matériaux constituants, les horizons
humifères sont caract~risés par un humus doux plus ou moins sa-
turé en bases et déterminant la formation de rev~tements argi-
leurx en profondeur. Ces sols généralement moins profonds que
les sols de sommet, sont également considérés comme FAIBLEMENT
FERRALLITIQUES (et correspondant à des Hygro Xéro Ferrisols),
mais lorsque leur profondeur est sulfisante. les caractéristi-
ques de leurs horizons humifères et la proximité de la zOne
d'altération, leur confèrent une plus grande valeur agricole.
~_!~_E~~l!~_!~!!~!!~!~_~~_Y~E!!~~ou sur pentes fortes,
nous observons - comme dans l'association de sols de GIMBI -
des sols d 1 érosion en relation directe avec la roche mère et
évoluant généralement sous un pédoclimat plus humide.
En région granitique, les z6nes d'altération de la roche
sont relativement plus épaisses que sur roches basiques, et les
sols d'érosion se différencient faiblement dans un matériau
très grossier gravelo-argileux, peu riche en limon et à pédocli-
ma assez sec :
(Profils 8 et 9. lDKI : Limite des Blocs UH 52/55).
Sur roches plus basiques comme certains micaschistes ou
séricito-schistes (Profil Ii =Profil 9 de C. SYS. MONZI : Poin-
te Sud du Triangle de for~t) ou ~ien des amphibolites (Profil 4
=Profil IO de C. SYS. LUKI : Sud du Bloc UH 48 - Profil 28.
KONDO), s'observent des sols jeunes de type FERRALLITIQUE HUMI-
FERE BRUN, dOnt nous ra.p~elons les caractéristiques principales:
- Une coloration brune assez claire. (Sans dominance de
teinte rouge pour les sols dérivés de séricito~schistes ou d'am-
phibo11tes).
- 4! _.
- Une richesse Bn matières organiques liée à la présence dtun
humus doux saturé en bases.
- Un horizon (B) struotural avec des revêtements argileux, qui
pourrait &tre parfois considéré comme un horizon dJaccumulation
d'argile et de fer.
- Une ferrallitisation pou4poussée. (Présence éventuelle
de minéraux argi18ux du type 2 : I).
Ces ~ols ont été généralement elassés comme "HYGRO" FER-
RIsOts int,,!rgrade vlrs le.! 59ls BRUNS, ou dans le cas du Profil
I4 sur Séricitoschistes comme nHYGR01' FERRISOL DISTROPHIQUE, du
fait de la présence d'un horizon Al prononcé.
- EN SITUATIO~ DE FONDS DE VALLEE ou en contrebas de cer-
--------------------~------~--~taines pentes fortes
sa situent - mis à yart des alluvions plus ou moins hydromorphes
des colluvions formant des collines b~sses. Ce sont, comme au
pr.f~l 29 (KONDO : Champ 2), des colluvions dérivées de gneiss,
et reposant sur une épaisse nappe de cailloutis de quartz; mor-
phologique~nt peu différenciées et à réserve minérale faible,
elles pr~sentent une texture sablo-argi16u~e à argilo-sableuse
pratiquement dépourvue de limon; de teinte ocre-rouge : 5 YR'/6
(ou ocre jaune: J.M. BERCE), elles sont enfin caractérisées par
la présence d'hydroxydes de fer constituant de petit agrégats,
et par des revêtements non luisaDts dorresp~ndant à une péné-
tration humifère par taches et trainées.
Ces colluvions peuvent Otre considérées cOmme FERRALLITI-
QUES; elles sont classées du fait de la présence de revêtements
argileux, soit comme h~GRO XERO FERRISOLS tntergrade FERRISOLSj
A -






Une remarque importante doit 8tre faite concernant la 2!-
lltion aui peut ex1§t'~ entr, le d!gré d'évelution d'un $01 et
4
-''l.lttEsence de Itrev~taments arg11ftgx". AU MAYOMBE, il appai.91t
j
très probable qu'une telle relation générale e~lste, et que les
\
sols ~eunes et ferral11tiquement peu évolué. puissent etre ca-
raci4r1s's - entre au~ree critères morpholoiiques - par la pré-
sence de revêtements argileux.
Cependant, certaines observations ROU~ am~$~t à ~~6ciser
cette relation 1 En effet - en zene de platèaux ~ le matériau
cOlluvial occupant la partie supérieure du versaht et ayant le
m8me degré d'évolution que les sols de platèau dont il est issu,
peut présenter des"rev$tements argileux" alors que sa fractien
limoneuse et sa réserve minérale très faiole sont comparables à
celles des sols de plateau. M~is dans ce cas, ces colluviens
ditfèrent cependant des sols de plateau par la présence, en sur-
face d'une matière organique différente, et en profondeur (en-
tre 2 et 5 m~tres environ), de zOnes d'altér~t1on de la roche
acc.ssibles aux racines.
Aussi relions-nous plutet la présence des "revêtements
argileux" à celle d'un certain type d'humus dbs les horizons
superficiels et nous pensons que cet hUmus doux à plu~ ou moins
torte satUra'ion en .ba$es, est lui m'~é $OU~ la dépendance de
la pO'S1bilité de remontée des éléments minéraux par la for3t.
Li proximité de la zOBe d'altération dt lAt Ciëb~s§% ln base§ dq
- 0_- •
la roche mère! conditionneraient donc, sous couvert forestier~
la présence et le développement des "revêtements argileux" par
la formation en surface d'un humus doux saturé.
Il appara!t ainsi ~ossible de rendre compte de la fréquen-
ce de ces "revêtemente {loi"gile~J.t" dans les sols de versant au MA-
YOMBE - quel que soit le degré d'évolution des matériaux dans
lesquels ils se situent - et de relier cette fréquence à la pro-
fondeur relativement faible de ces sols; c@tt@ faible profondeur
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'tut elle-meme en relation avec le ty.p'e de model. régional.
Il est oertain, d'autre part, qu'humus doux et "rev~te­
mente argileux" traduisent une certaine dynamique actuelle du
sol et peuvent conet1tuèr des critères intéressants. pour l'esti-
mation de sa fertilité, mais - comme pour l'éstimatien' du degré
~'évGlut1on - ils ne p~uvent être utilisés seul$ d~DS tcus les
cas et ils doivent 8tre associés à d'autres critères (oomme la
r'serve minérale et la fraction limoneuse) et nl@trt co~parés
que sur une même unité litho~gique.
Ainsi, J.M. BERCE' a été amené à distinguer sur certains
ttersants, àeux type$ de FERRISOLS présentant tous deux des"revê-
tements argileux"': à. mi-pente des HYQRO mo FERRl SOLS , en bas
de pentes f(J)rtes des hHYGRO" FERRlSOLS. Cette distinction est
pleinement justifiée au point de vue de Itutilisation des sols
oar elle correspond pour des sols de profQddeur analogue aUx va-
riations de deux caractéristiques essentielles :
-L'Economie en eau, fonction de la texture limoneuse, de
la nature minéralogique. de la fraction argileuse et de
la position topographique.
-La Réserve minérale très différente suivant le degré
d'é~lution d~s deux sols.
Mais dans la meBure où ces variations d~ la réserve min~rale,de
"la nature des minéraux argileux et de la fraction limoneuse sont
liés à des degrés d'évolution différents, cette distinction peut
apparaître insuffisante au point de vue pédogénétique pour dif-





En conclusion de oe chapitre sur les facteurs de pédogén~­
B~ et les principales unités pédologiques de la cha!ne du MAYOM-
BE, nous voudrions souligner ce qui constitue peut 3tre llor~gi­
nalité de cette région au point de vue pédologique, et présenter
en premier lieu un schéma de corrélation des principales unités
pédologiques reconnues au BAS~CONGO et en République du CONGO.
Cette corrélation provisoire est établie sur de$ bases
uniquement morphologiques et en exceptant les sols hydromorphes:
CORRgLATION PROVISOIRE AU MAYOMBE TABLEAU VII.-
=====~=====================~===============~===========~==~========
1. SOLS FERRALLITIQUES TYPIQUES
------------------------~---INDURES OU NON
..--------------.
En situation plane et princi-
palement sUr roches basiques.
- Plateaux orientaux et sommets
sur roches basiques.
- Colluvions de haut de versant
en zOnes de plateaux.
- Colluvions de fonds de vallées.
et Unités de transition
entre
HYGRO XERO FERRISOLS et
HYGRO XERO FERRALSOLB.
~-~------~---~-~~~~----~~--------~-~~-~--------_.-----------~---~~
2. BOLS FAIBLEMENT FERRALLITIQUES.
----~~------------------------




et quelques "HYGRO" FERRIi-O~f
---~~----------------~--.~---------------------------- --------------




Sols jeunes de forte pente sur
roches ba.siques.
"HYGRO" FERRIS0LS sur roches








MAyeMBE semble r-ésider dans la coéxistence de Sols ferralliti-
-------
ques très évolués avec des sols jaunes ou ferrallitiquement
moins évalués: les, premiers étant de formation plus ancier.ne et
ne présentant qu'un faible dynamisme netuel, los seconds résul-
tant d'une pédogénèse aotuello s'effectuant dans les conditions
générales d'~ne faible ferrallitisation.
Cette coéxisten&e se manifeste àol'échelle régionale et
dépend dans ce cas de la répartiti~n régionale des roches mères
et du type de modelé : Ainsi la bordure orientale caractérisée
par des plateaux farrallitiques sur roches mères basiques, s'op-
pose à la région occidentale constituée de c0l1ines où dominent
des sols ferrallitiquement moins évolués.
Dans IG domaine ori~ntal GÙ s'observent des sols anciens
très évolués, les phénomènes de cuirassement ont accédé aUx
phénomènes de ferrallitisation; ils jo~ent encore un rele impor-
tant et sont responsables de la persistance d'un type de modelé.
Dans le domaine Qcsidental, c'est en fonction du relief
que se différencient actuellement sur chaque type de roches,des
sols ferrallitiquement moins évolués et 16S phénomènes de eui-
rassement sont abs@nts.
Cette coéxistence se manifeste également à l'échelle lo-
cale de l'unité de relief et elle est également présente dans
le domaine oriental lorsqu'a été opéré par érOsion le déblaie-
ment complet des épaisses formations ferrallitiques anciennes
et que se différencient actuellement sur les roches mères mises
à nu, de nouveaux sols. En comparaison avec les régions avoisi-
nantes c'est là l'un des traits les plus originaux de la pédo-
génèse au MAYOMBE et il rend compte de la présence et du main-
tien d'une couverture forestière ainsi que de l'intér~t agrico-





Nous savons que les principaies caractéristiques différen-
ciant tr~s nettement la région littorale de la cha!ne d~ MAYOMBE,
sont les suivantes :
- Climat plus sec, plus chaud, et plus irrégulier : Indice
de drainage calculé de l'ordre de 200 mm.
-Roches ~ères généralement sableuses, pauvres à très pau-
vres en bases, perméables.
-Végétation de savane à caraot~re steppique et de for@ts
sèches. Galeries foresti.res. Savanes marlcageuses et
Mangroves.
- Morphologie de plateau et de plaines basses.
En conséquencè, les conditions de la pédogénèse apparais-
sent différer sensiblement de celles du MAYOMBE, et les proces-·
sus pédogénétiques actuels se manifestant dans cette région lit-
torale seraient ceux de la formation de SOLS FERRUGINEUX TROPI-
CAUX (FERBUGIiATION et LESSIVÂGE)~de la PODZOLISATION et de l'B!-
DROM0R!:m.
Cependant - comme on l'observe dans d'autres régions sableu-
ses anciennement tors$tières - certaines formations sableuses
présentent à l'analyse une individualisation d'hydroxydes d'alu-
mine et auraient subi ainsi une FERRALLITIBATION sous un clima~. .
t~restier plus humide; dans ce cas, les phénom~nes act~ls de
FERRUGINATION (Ind:t.viduali.sation d'oxydes et hydroxydes de fer)
et de LESSIVAGE, peuvent se trouver plus ou ~o1ns masqués et
seuls seront plus manifestes les phénomènes dus à l'HYDROMORPHIE
et ceux consécutifs à une acidification organique d'un matériau




Nous citerons simpleme~ les principales unités p~dologi.
quesfrapidement reconnues dans la région cotière; J.M. BERCE a
étudié cellos-ci en détail et nous a montré les quelques profils
suivants dans les différentes formations lithologiqu~s :
I. GRES SUE-LITTORAUX.
* . t z 3
Profil 34 (Correspondant au Profil Be 71 de J.M. BERCE).
-----~--~
- ZOne de reboisement de M'BUKU-KAl. Reute BOMA/MOANDA.
- S~mmet do colline
- Grès sublittoraux
Profil de savane morphologiquement différencié en horizon
humifère sabla-argileux (0 à 25 cm.) lessivé à sa base et à fai-
ble agrégation, puis en un h~r!~~~_~~!~2~~!~!!~~2~!~~!1~_~!
~!_f~E argilo-sableux ocre jaune (25 à 80 cm.) à tendance poly-
édrique et présentant des taches ocre rouge vers 80 cm. Locale-
ment vers 130 cm. J présènce d 'une "~!l:EE~_~~_~!:!Y~!~" constituée
de galets et de oonorétions ferrugin~uses.
TAl3LEAV.VIIl.-
=~===a====~__~~==~~~=~===~======~===;=c=====~=====~==~=====~========= ,
Ne !PFof.! Horiz.!Argile! LimGB! C pH !BlL N/20! Val. ;
! ! ! 61 ! dl! % ! C méq/IOO g. ! TCa ;
f cm. , t 7" , '/Q, , a K' .L. /IOO 1


























































S1 l'on ne peut mettre en &vidence l'individualisation d'hy-
droxydes d'alumine dans la fraction collQtdale (Rapport Si021
Al20) supérieur à 2) ce profil peut être considéré comme FE~RUGI­
NEUX TROPICAL LESSIVE; dans le cas contraire comme FERRALLITIQUE,
bien que les phénomènos da Ferrugination et de lèssivage appa-
raissent nettement dans ce sol. C.SYS et J.H. BERCE classent ce-
lui-ci comme HYGRO-XERO FERRALgOL :(Kaolisol lessivé). Famille
x:
Q-F, Série : QA (E)-I3.
2. SABLES ARGILEUX OCRES. (Elateau de KAI-DYNDA).
4 •
Profil 36 : (Correspondant au Profil Be 64 de J.M. BERCE).
_......------
- Plateau du village de KANZI. Jachère en savane.
- Sables argileux ocres.
Profil fondu de brun noirltre à jaune brun : 10 YR 5/6. Un
horizon humifère finement sablo-argileux à structure particulai-
re avec quelques sables déliés clairs. Un horizon de pénétration
humifère, puis vers 50 cm. un horizon légèrement plus riche en
fer (Sables ferruginisés) et peut @tre en argile, structure par-
tlculaire. Taches humifères de pénétration des racines.
La migration d'argile est peu importante mais celle
du fer serait plus vraisemblable : la caractér1sation de ce pro-
fil est donc voisine de celle du profil précédent, et les m~mes
réserves sont à faire. Correspond à un HYGRO XERO FERgALSOL
Famille FS-F; Série: F8U-I3.
~. SABLES D! I,J. SERIE D~S CIRgUES. (rlateaux de KITONA et de
TCHIKAI).
- §ur le Plateau de KITONA dominant la plair.e littorale de
MOANDA.
~t2!!!_~1 :(Correspondant au Profil BC 57 de J.M. BERCE.)-
-Situation de plateau. Savane steppique non qrbustive
(ANONA buissonnant).
- Sables ferrugineux assez grossiers, tr~s faiblement ar-
gileux de la Série des Cirques.
- 49 -
Profil fondu, de brun noirltre (Al brulé) à ocre beige et
ocre clair. Présence de sables déliés et nus en surface; égale-
ment sableux et partieulaire sur tout le profili plus rich~ en
fer dès 60 cm. (Sables ferruginisés).
Profil de type FERRUGINEUX TROPICAL PROFONDEMENT ~SSIVE en
l'absence d'individualisation d'hydroXiYdes d"alumine, sinon FER-
RALLITIQUE. Classé comme ARENOFERRAL: (Equivalent à un HYGRO-XE-
RO FERRALSOL ayant moins de 20% d'éléments fins), Famille : FS-
•Z; Série: FSE-I3.
SQUS fer@t, (J.M.BERCE}, se situe so~s une litière et un
h~rizQn Al d'humus grossier n'enrobant pa~ ~~ grains de sables l
un hQrizon blanohi (CryptG-podzol) surmgntant un horizon plus ri-
œhe en fer, Le pH de l'horizon supérieur est alors de 4,4, par
exemple au Profil 70 de J.M. BERCE.
_. Sur le Plateau de,TCHlKAI.
Profil 38: (Correspondant au !rofil BC 55 de J.M. BERCE).
-~-----,..-
- Situation haute et plane, mais à proxi~ité d'une tête
de léger talweg.
- Prairie graxnii'1<genne ~ "tourado1'1s".
- Sables ferrugineux assez grossiers de l~ Série des Cir-
ques.
En surface, entre les touffes surélevées de graminées,des
sables clairs en mélange avec des débris v~gétaux brQlés.
o à 25 cm. Gri$ noirttre, humifère: mat~ère erganique non
mélang~e aux sables. structure particulaire.
Nombreuses raci~es de graminées.
25 à 90 cm. Gris passant à Beigs ocre, sableux,particulaire
(non cendreux), de pénétration humifère et les-
sivé en fer.
90 à I20em. Ocre brun; 7,5 YR 5/6, d'acoumulation de fer
par reùo~vrement d'oxydes de fer sur les sables.
I20 cm. Sables ferrugineux, Brun jaunAtre : 10 YR 5/6.
•- 50 -
aette morpholGgie ~e corre~pond pas à oelle d'un vétitable
podZCill '(A2 non cendreux et pour C.SYS, Bas da liB Podz01ique"),
mais s'en rappro~he (sot PODZOLIQUE), et diffère da celle dl3 au
simple lessivage par le ~ele joué par la matière organique. Ce
pr~fil est classé eomm$ ARENOFERRAL Intergrade vers PODZOL :
FS-Z p.
Par ailleurs, comme dans la région de POINTE-NOIRE,une hy-
drographie profonde déterminerait dans de tels matériaux sableux,
la formation de niveau d'alios (J.M& BERCE).
4. ALLUVIONS DU CONGO.
Deux séries d'observations ont été effectuées dans des
plaines alluviales du Fleuve: l'une dans la plaine de la PRO-
FRIGO en face de l'!le de MATEBA (Profil 32 = Il de C. sts), la
seconde dans la plaine de M'BOLA où l'A.P.C. a implanté des ba-
naneraies (Profil 39 = BC 409/410).
Ces alluvions à texture argilo-limoneuse passant vers 75
à 120 cm. à sable-argileuse, sont généralement affectées par une
Bl~!~EEhi!-~!!E2~!E~_9~_~~~f~g~et la différenciation des
profils sous l'action d'une matière organique peu évoluée, cor-
respondrait à celle de sols à FSEUROGLEY D~ SURFACE (Pseudogley
. .
à taches blanches verticales et à taches ocre rouille).
Ces sols sont généralement classés dans les SOLS TROPICAUX
RECENTS (Matériau non Kaolinitique/Profil A/C) ,comme REGOGLEY
H~I~E~ H!D~OMÇRPH1E : Famille F-UG. Série : FO-U9h.
Au terme de ce rapide aperçu sur les principales unités
pédologiques reconnues dans la Région Littorale, nous entrevo-
yons combien au point de vue pédologique cette région est dif-
férente de cette du MAYOMnE et ces différences peuvent être at-
~~1Puêes aux actions particulières du climat et de la végéta-





III - CON C LU S ION S
CLASSIFICATION ET CARTOGRAPHIE PEDOLOGIQUE AU BAS-CONGO •
-·52 -
Au cours de cette mission durant laquelle J.H. iERCE s'est
attaché à nous monter des profils caractéristiques que lion pou-
vait aituer dans des ae.ooiations de sols (Toposéquences) no~s
avons pu nous rendre compte sur le terrain de la méthode de pros-
peotion utilisée et plus particulièrement de la ~ière dont




Il nous est apparu que la métho~§ de prospection - basée
•
sur les princip,,-s de la Classific~tio.n pédologique de C. SYS (32,
33, 34, 36, 37) et visant à l'établissement d'unités taxonomiques
de base (Série de sols) - consistait prineipalement à effectuer
deux types d'observations:
-Des observations en vue de définir 1~_1lE!_~~_~~~~~!~_2!:!­
S!~!!, et permettant d'énoncer la première partie dp Symbole re-
présentant la Série. Il s'agit de préciser dans ce cas:
.La nature lithologique de la roche-mère. (Famille de sols) •
•Ls PQsit10n GéomOrphologique (Petite Famille) ,en relation
directe avec l'&ge du matériau et exprimant dans une cer-
taine mesure le degré d'altération •
•La texture et la profondeur de la nappe de gravats(Série),
- Des observations en.vue de définir !!_~lE!_~!-~!!!~EE~~~2i_~Y
E2!!! (Deuxièae PEP"tie dll Symbcle de la Série.) Un certaln nom-·
bre de ~ritères morphologiques eont alors retenus dans le but de
prki$&1" :
• Le degré d'altérati~n du matériau originel: Fraction limv-
neuse. Revête~nts argileux. RésePYe minérale.Type de
structure •
• La nature et la succession dès Horizons pédogénétiques :




La e0m.bina~o·n de ces deux éléments servant à dEf!t'inir le·$ Ordres.
• Le type de Pédoclimat: Déas~chement d~ profil et présence
d'un horizon de gley, servant à défin~r les Sous-Ordres.
• La présence d'horizons génétiques particuliers ainsi que
les variations dans leur développement. (Grands et Petits
Groupes).
• La couleur et le type de drainage (Série de sol).
La combinaison de o-es deux types d,· Observations -dans l:l~
tableau à double $ntrée, permet d'établir ~ne léggnde! b~1onale
définissant les séries de sols. Nous reprod~1sons ainsi une lé-
gende établie, par J.M. BERCE et aboutissant à la définition des
Pet it es familles de sols du MAIOHE,E et dEr la. région Littorale
(cf. Tableau IX p~ ~5)
L'examen de ce tableau rapportant les différentes unités
pédologiques actuellement reconnues, est particulièrement inté-
ressant' il montre en effet - lorsque l'on a présent à ~'esprit
la répartition géographique et la fréquenne d'apparition de ces
petites familles - que les principales unités génétiques se dis-
tribuent en fonction de 1f4. ri<:hesse en baàes des roches mères et
en rel@ition avec la ~ituation topographique (~t géomorphologi-
que: Age). Ceci est plus particulièrement valable pour les sols
dérivés de rochés basiques (Dolérites, épidotites, ~phibolites)
de micaschist~s et de granites qui se trouvent être ainsi clas-
sés principalement dans les FERRISOLS entre les FERRA~SOLS et
les FERRISOL8 Intergrade SOLS BRUNS. Pour lels sols dé'rtvés de
schistes, de quartzites, de grès, de sables Ou d'alluvions,no~s
n'avons nous-memes observ~ qu~ peu de profils, mais dans cer-
tains cas (notamment pour les sab~es et le;; alluvions)la défini-
tion des peti~ijs familles peut appara!tre moins satisfaisante





lia caractérisation morphologique des profils est donc basée
sur un certain nombre de critères qui - dans les régions qui
nous intéressent - sont J;'elativement peu nombreuX t mais do::_~
l'j.nterprétation et l'utilisation d~ns le cadre d'une classifica-
tion systématique' s'avèrent parfois délica.te ':'(35,38):
Nous avons déjà fait quelques f~matques sur les revête-
-----...-
!!!'!!!-!l'-6!!!!!! en les associant à un type d' humus qu' i,l convien-
drait de mieux définir phyàicochimiquement. Dan~ la caractérisa-
t ion des s.ols hydromorpaes, l'ut il-isatj.q:n de ce critère peut ap-
parattre parfois contestable si elle cortduit à estimer le degré
dt évolution d-e ces sols et à classer a-insi un sol Hydromorphe
comme un REGOGLEY faisant partie de~ SOLS TROPICAUX ~ECENTS(Me.­
tériaunon kaolinitique) alors qu'il p,ourrai·t être '4n HYDRO KAO-
LISOL. Par ailleurs, auxrev3temeRt.s argileùX -dans 1.' horizon B,
se trouve indil'ectemértt li~~ la possl'b'ilftê ou non· de la présen-
ce d·'un CH) S,truetural d~s le$ FERRALSOns (SOLS FERRALLITlQUES)
et sa distinction avec le "B ·(1èconsrstance" si souvent -représen-
té dans les sols de nos régions.
Pour la fraction limoneuse l'utili~ation au rapport Limon/
--~-~~---------~--------~-Argile ait partic~lièrement int'êressante sur une même unité li-
thologique comme il l'a été déjà estimé à la llIème Conférence
Interaftieaino d~s S~ls de DALABA, et la topGséquence définia è.
GlMI est tràs significative à cet égard. Aussi, la comparai~on
du degré d'~vel~tion de s01s issus de roôhes mères différente~
comme des Schist e'B sat Inés ét d:es Gttèi·s~ nu MAYOMBE, s ' avèr e-t -
elle tort délicate lorsqu'elle n'est basée que sur ce seul cri-
tère. Enfin, 11 conviendrait d'étudier dans certains sols argi-
...... ;.
leux, si la fixation du fer sur l'argile n'entraine pas uné aug-
mentation corrélative de la teneur en limon, comme on peut par-
fois le soupçonner : Profil Be' 4>2 de""GIMBI 'lçf. TABLEAU V).
..
DOCUMENT JN. BERCE
LES PETiTES FAMilLES DE SOLS
li
AU MAYUMe,E ET DANS
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Par aiileur~, peur ne re~enir que les principaux critères
utilisables sur le terrain, les observat'1@ns relatives à la stl~ll'-'
-------~--~-~~------------------
cture dans les h0rizQns B des FERRISOLS et des FERRALSOLS sont
-----
p~ticuljè~em3nt intéressantes et elles mériteraient d'~tre ~j-
seL pl-us étroitement en relation avec le pédoclimat (Déssèohemen't
des HYGRO XERO FERRALSOLS) et le type de matière organique fIu-
mus doux des "HYGRO" FERRISOLS).
Il convient de seuligner enfin au sujet dG ces critères,
d'une part llextr~me difficulté de les définir et de les hiérar-
chiser afin d'élabor~ un système logique de elassificatiGn, et
d'autre part le grand intér@t de cette tent~tive qui conduit
finalement à une meilleure cOmpréhension des prœcessus fondamen-
taux de pédogénèse. La précision remarquable que présente cea
caractérisations merphslegiques facilitera grandement toute êcr-
rélation entre divers syst~mes de classifica~i$n et actuellement
l'on peut considérer qu'elle permet déjà à l'échelle régimnale
d'effectuer les corréla.tions nécessaires à l'établissement d'U1l3




La classifieation des unités de sol est ainsi obtenue ~ar
la combinaison systématique des àifférents critères hiérarch:;.2t?,:;
qui sont notés' lors de la caractérisation. Le système <ie clas:,:·
ficatiQn utilisé appara!t donc ~tre d'ordre analytique et avec
sa term1nQl~gie logique s'avère fort ptatique sur le terrain
pour ~'ident~fication et la cartographie des petites unités.
Durant cette mission et lors de la caractérisation d'un
certain nombre de profils, nous avons pu faire des comparaisons
entre la classification de C. SYS (32, 33, 34, 36, 37) et celle
de G. AUBERT et P. DUCHAUFOUR (41). Les quelques points suivants
pourpaient ~tre dégagés de ces eompapaisons :
--57, -
Concernant les problèmes de définition et de nomenclature,
une c~rtaine compréhension mutuèlle semble désormais acquise J.)t:..!:.,-
md~tant déjà d'intéressantes corrélations de terminologie.
Ce~endant des corrélations satisfaisantes ne paraissent
!-,:mvoir ~tre obtenues pour les ca.tégories sw.périeures, et ce
fait mettrait en évidence les conceptions différentes qui ont
présidé à l'élaboration des deux systèmes de elassification,bien
que des analogies sOient manifestes dans l'énoncé des oritère~
retenus et dans l'établissement des niveaux de catégorisation.
Desanalogieo essentielles, en effet, résident dans les
4~UX faits suivants t
• Dans ces deux classifications interviennent des facte'_"-r"s
de m@me ordre à un même niveau ~e ~atégorisation (cf.TA-
BLEAU X p. se ). Il en est ainsi par exemple pour le.
nature (le la. roche mère au Xliveau 4e: la Famille, 0 11 b-2.en
pour un facteur écologique de base conditionnent lîpvv'
lut ion pour la sous-classe ou lé sous ordre •
• D'autre part deux niveaux principaux de catégories sont
comparables dans ces deux systèmes :
Un niveau caractéristique inférieur correspondro1~ ~
la Série et caui a été recemment bien défini pa:r' l,' ..
SIS (36).
- Un niveau· caractéristique supériour correspondél~-:'.'
SOUS-GliOUPE (G • .MJBERT et P. DUCHAUFOUR) ou au ?_~~-­
GROUPE (C. SIS) et où serait défini le "TYU8 rén---
que".
Pour les catégQries inférieures, des corrflJ.ar ion c.; .:'8-~-- '-,:.~'
être effectuée.s car l'établissement de ces catégorie:=; Llo!'1C "!-::-:
deux sy~mes en préS€LCe, relève plus alors d'un systèœA ~0
c~nt où n'interviennent que quelques critères simples
("'simple value") que d'un véritablé système de classification.
I. ORDRE.
-Degré d'altération da Matériau
originel.(Kaolinitique ou non). 1
-Succession des horizons pédcgéné-!
tiques. (cf.Tableau V). !
VII. SERIE.
Texture. Couleur , Drainage.




LES CATEGORS:ES ET LES DEUX CRITERES DES CLASSIFICATIONS •
==================================~====================
~·====c=====~====================================~=========~=============,
Classification de C.5YS (37). l' Classification de G. AUBERT ét




D'apr~s les caractères fondamentaux
de l'évolution, notamment:
-Degr~ d'évolution conduisant à une
différenciation du profil.
-Naturê physico-chimique de l'évolu-
tion liée à trois propriétés essen-
tielles :
.les conditions de l'altération•
•le type d'humus.
! .le chimisme du complexe absorbant.
---~~-~------------------~-----T----------------------------~~-------II. SOUS-ORDRE ; SOUS-CLASSE (N'apparait que dans
é i ' ; certaines classes de sols).Les caract r ~tlq~aS e~ rel~tiGn ;se distingue par l@ facteur écologique
directe avec e P~doollmat • ,de base q~i conditionne l'évQlution :
Intensité,de Al/Dessèchement du ·Climat/Roche-Mère/.Régime hydrique.profil/Presencè horizon Gley~ !
======-=a===c.====================!====~================================
III.GRAND-GROUPE! GROUPE
Présence d'horizons génétiques par} Particularité du processus évolutif.
ticuliers et iuccession des hori- , (Par exem,le: Intonsité de l'altéra-
zons dans lês divers sous-ordres. i tioh ou degré de lessivage).
-----·--~------~---~-------------T--------~-------~-~---.~-----~-------IV.PETlt-GROUPE . SOUS-GROUPE
o
Variat1Qns dans le développement ! Même profil d'ensemble catactérisar~
d'un horizon, dues aux conditions! une phase précise de l'évolution d·,'
édaphiques locales.Caractéristiques groupe: c'est le Type Gé~étiq~~
propres aux unités de tansition. !
==~======================~~====~=================~=~=~~~~===========
V.GRANDE FAMILLE. 1 FAMILLE.
Nature lithologique de la Roche-Mè-
re !
VI.PETITE FAMILLE. 1 Nature pétrographique de la Roche-Mè
Facteur Géomorphologique en rela- 1 re.
tton avec l'altération. 1
========----===========================================================~! SERIE.
1. Caractéristiques de détail du profi:.;




Par contre pour les catégories supérieures, les diff1cult's
qui se manifestent et demeurent souvent irréductibles en égard
aux définitions admises, révèlent les modes do construction di-
vergents de ces deux systèmes.
En effet, dans la classification de C. SYS, les niveaux sont
surtout définis par la présence ou l'absence d'un ou plusieurs
caractères morphologiques envisagés comme le reflet de Facteurs
ou de processus pédogénétiques: Cette classification d~ type mor-
phogénétique (à dominance morphologique) ~st donc d'ordre analy-
tique.
La classification de G. AUBERT et P. DUCHAUFOUR apparatt
par contre synthétique dans la mesure où elle s'attache à distin-
guer des processus évolutifs fondamentaux ou particuliers, à en-
visagbr leur association et à préciser leur intensité; Elle est
ainsi également plus génétique.
Les différences entre ces deux systèmes apparaissent donc
essentielles, mais étant donné que durant cette mission, nous
avons presque toujours pu - sur le terrain - individualiser des
unités de sols asse; analogues en utilisant ces deux systèmes
de classification, nous avons pensé qu'il était néanmoins utile
de proposer une corrélation provisoire de terminologie pour les
principales unités de sol reconnues n~tamment au ~YOMBE (cf.TA-
.BLEA~ VII p. 44! ).
x
x x
En- conclusion, nous voudrions souligner q-.lA :b.t'a.nt cette
mission au BAS-CONGO, nous avons pu nous rendre ~ollipte sur le
terrain que les recherches qui s'éffectuent dans ces deux ré-
gions voisines, préSéntaient souvent des orientations analogues.
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Parmi ces tend4nces communes, nous avons relevé, le souci
de situer les profils dans le paysage et d'envisager les rela-
tions régissant leur association, la recherche d'une plus grande
pr~cision dans les observations morphologiques et le souci d'ex-
pliciter la signification génétique des critères utilisés; enfin
le souhait que puissent être entreprises à partir des observa-
tions de terrain, des recherches fondamentales visant à une meil-
leure compréhension des principaux processus pédogénétiques prc~
, , .pres a ces raglons.
-=-c-c-=~-=-=-=-=-=-=-=-~-
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